LE PARENTAGE LUDIQUE 
Par le Dr Lawrence J. Cohen, Ph .D

Le Dr Lawrence J. Cohen est psychologue et se spécialise dans le parentage, la thérapie par le jeu et l’importance du jeu pour les enfants. Il anime des ateliers de Parentage Ludique pour les professeurs, les parents et toute personne travaillant avec les enfants, au cours desquels il enseigne les effets bénéfiques et thérapeutiques du jeu. Chroniqueur pour le Boston Globe et le Nick Jr. Magazine, Cohen a également co-écrit « Meilleurs amis et pires ennemis » avec Michael Thompson et Catherine O’Neill Grace. Son ouvrage « Maman, ils se moquent de moi : comment aider les enfants à résoudre leurs problèmes relationnels »  se penche sur les relations d’amitié entre enfants. Il vit avec sa femme et sa fille à Brookline, Massachussets.
	LE PRINCIPE 

Le jeu est la principale façon pour les enfants de comprendre le monde qui les entoure et d’y faire face. Les enfants se sentent souvent impuissants et isolés, c’est pourquoi le jeu leur permet de retrouver confiance en eux et de se reconnecter avec eux-mêmes et avec les autres. Lorsque les parents participent aux jeux de leurs enfants, ils entrent dans leur monde et peuvent alors comprendre le sens du jeu et les émotions profondes qu’il met en œuvre.

Le parentage ludique est une approche qui met l’accent sur le jeu comme un point clé dans la relation parent/enfant, permettant de développer chez ce dernier la coopération et la confiance en lui. « Le Parentage Ludique » décrit précisément comment les parents peuvent jouer avec leurs enfants pour les aider à résoudre des problèmes de comportement ou des situations difficiles. Les parents peuvent se connecter avec leurs enfants en jouant brièvement avec eux, mais un temps de jeu privilégié et sans interruption dédié à chaque enfant est la meilleure façon de profiter de tous les bienfaits du parentage ludique.

L’auteur reconsidère également la question de la punition, et suggère une « rencontre » sur le canapé entre le parent et l’enfant plutôt que d’isoler l’enfant. Cette rencontre permet aux parents et aux enfants de se reconnecter en parlant ou en jouant.

Le jeu est pour les parents et les enfants un moyen efficace de se connecter les uns avec les autres, et permet aux parents d'aider leur enfants à affronter le monde réel.




L’importance du jeu
Le parentage ludique montre comment les parents et les enfants peuvent avoir une relation saine et bénéfique, grâce au jeu qui renforce les liens et la connexion entre eux. Les enfants jouent pour comprendre le monde qui les entoure. Ils explorent des idées et des thèmes, et s’entraînent pour la vraie vie afin d’être mieux préparé au monde qui les entoure. Quand les parents acceptent de se mettre à la hauteur de leurs enfants pour jouer avec eux, ils entrent dans leur monde, créant ainsi une opportunité de mieux se comprendre et se connecter.

Jouer avec les enfants pour entrer en relation avec eux  peut sembler une évidence, et pourtant c’est une tâche parfois difficile pour les adultes. Les parents sont souvent fatigués ou trouvent les jeux de leurs enfants ennuyeux.  Ils ressentent aussi fréquemment le besoin de diriger le jeu ou d’apprendre une leçon à leur enfant, au lieu de simplement le laisser jouer et s’amuser.

	Le jeu offre…



	…une opportunité pour l’enfant d’expérimenter des rôles d’adulte
	…un moyen de se reconnecter avec quelqu’un, notamment après un conflit
	… un moyen de se remettre d’un choc émotionnel


Les enfants savent d’instinct que le jeu permet de se sentir mieux et de se reconnecter. Mais si leurs besoins affectifs ne sont pas comblés par le jeu et d’autres moyens, leur comportement peut se dégrader. En fait, les enfants violents ou incontrôlables essaient d’attirer l’attention, peu importe sous quelle forme, et bien souvent ils ont simplement besoin de se reconnecter avec un adulte par le jeu. Les parents ou professeurs trouvent parfois difficile de répondre à ce besoin car ils se concentrent sur la nécessité de mettre fin à un comportement, au lieu de donner aux enfants ce qu’ils veulent réellement : une meilleure connexion avec un adulte. Se reconnecter avec les enfants par le jeu est un moyen efficace pour les aider à se sentir mieux et à dépasser les crises, colères et autres comportements indésirables.

	« Les enfants ont beaucoup de bon sens pour peu qu’ on les laisse s’en servir, mais ils en ont rarement l’occasion puisqu’on leur dit constamment ce qu’ils doivent ou ne doivent pas faire » 

- Dr Lawrence J. Cohen (p. 1159)



Les deux plus grands besoins d’un enfant sont de se sentir connecté plutôt qu’isolé, et de se sentir sûr de lui plutôt qu’impuissant. Aider les enfants sur ces deux points peut grandement contribuer à mettre fin à un comportement indésirable, car leurs besoins essentiels seront alors comblés. Pour jouer efficacement, les parents doivent non seulement se mettre à la hauteur des enfants, mais aussi parfois abandonner leur dignité. Autrement dit, les parents doivent faire les fous. En jouant les idiots ou en faisant le clown, ils peuvent se connecter avec leurs enfants et les aider à être plus sûrs d’eux.
.
Jouer au lieu de punir
Les parents punissent souvent leurs enfants quand leur comportement est inacceptable, au lieu de prendre ce mauvais comportement pour ce qu’il est : une demande d’attention ou d’aide. De nombreux livres sur l’éducation des enfants recommandent d’ignorer les enfants quand ils essaient d’attirer l’attention par leur mauvais comportement. Mais si les enfants ont tellement besoin d’attention, peut-être devrait-on tout simplement leur en donner.

	« Lorsqu’un bambin manifeste une volonté propre, au lieu d’y voir une saine progression vers l’indépendance, ses parents l’interprètent comme une provocation, un manque de respect, ou une désobéissance délibérée »

- Dr Lawrence J. Cohen (p. 62)


Se concentrer quelques temps sur le jeu avec un enfant peut grandement contribuer à remplir leurs « réservoirs affectifs ». Lorsque leurs réservoirs affectifs sont pleins, les enfants peuvent affronter le monde avec assurance – mais ces réservoirs ont souvent besoin d’être remplis. 
Oublier la règle du jeu

 Quand les parents se joignent aux jeux des enfants, ils doivent non seulement se mettre à leur hauteur, mais aussi jouer au jeu choisi par les enfants et les laisser inventer les règles. Ils pourront ainsi mieux comprendre à quels besoins affectifs leurs enfants essaient de répondre.
	« Lorsque nous rejoignons nos enfants dans le monde de leurs jeux, nous ouvrons la porte de leurs vies intérieures pour une rencontre en cœur à cœur »

- Dr Lawrence J. Cohen (p. 40)


Par exemple, lorsqu’un enfant insiste pour gagner aux échecs ou attraper ses parents en jouant au loup, cet enfant a besoin de se sentir puissant et sûr de lui. Ainsi, il n’y a aucun souci à le laisser gagner et inventer des règles qui lui sont favorables. Avec le temps, alors que le lien parent-enfant se renforce, les enfants deviennent de plus en plus sûrs d’eux et sont prêts pour de plus grands défis. Ils changent alors les règles pour qu’elles soient plus équitables.
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Les parents insistent souvent pour que leurs enfants apprennent à jouer selon les règles et à être bons perdants. Ce sont là, certes, des qualités importantes mais elles s’acquièrent avec le temps et n’ont pas besoin d’être au centre de chaque jeu. Ainsi, un enfant qui est toujours choisi en dernier dans les équipes de basket à l’école aura peut-être besoin de se sentir sûr de lui quand il joue au basket à la maison. Il va donc dans ce cas créer des règles qui lui sont fortement favorables : par exemple, que Papa ne peut jouer qu’avec une main et les yeux fermés. Même si ces règles leur semblent ridicules, les parents devraient suivre la direction donnée par leur enfant et voir ces situations pour ce qu’elles sont : un moyen pour leur enfant de gagner en assurance.
Révéler les besoins et les émotions

Pour comprendre vraiment l’intérêt des enfants pour des jeux idiots, les parents doivent se mettre à leur écoute, ce qu’ils peuvent faire en passant plus de temps à jouer avec eux. Plus les parents jouent avec leurs enfants, mieux ils peuvent comprendre à quels besoins de leurs enfants répond le jeu, et quels sont les besoins qui ne sont pas comblés et causent des comportements déplaisants.
Prenons par exemple Hannah, qui ne cesse de se relever chaque nuit. Ses parents sont ennuyés par ce comportement. Ils se concentrent sur sa mauvaise conduite et la punissent à chaque fois qu’elle quitte sa chambre après le coucher. Ils pourraient – et devraient – plutôt se demander : « De quoi a-t-elle besoin ? » En se connectant avec elle au cours d’un jeu, les parents d’Hannah découvrent que sortir de son lit est sa façon de faire comprendre qu’elle a besoin de s’amuser plus avant de pouvoir dormir. Cet exemple illustre bien comment les parents peuvent réagir plus respectueusement et plus efficacement une fois qu’ils ont déterminé, en se connectant avec eux, de quoi leurs enfants ont réellement besoin.

	« Des années de recherche ont démontré que la clé d’un attachement sécure réside dans une réponse appropriée aux besoins de l’enfant de la part de  la personne qui s’en occupe. »

- Dr Lawrence J. Cohen (p. 46)


Rire ensemble est un des moyens les plus efficaces pour les parents et les enfants de se connecter entre eux. Le rire aide les parents et les enfants à se sentir proches, cela les réconforte et peut aussi dénouer une situation tendue. Pour cette raison, les parents devraient saisir chaque opportunité de rire avec leurs enfants : créer des jeux absurdes, donner des réponses inattendues… On attend des adultes qu’ils soient sérieux la plupart du temps, il peut donc être difficile de passer du sérieux à la légèreté à la maison. Mais cela en vaut la peine car les enfants peuvent alors se connecter avec leurs parents.
Pour les enfants, les pleurs peuvent être une réaction naturelle après avoir beaucoup ri et partagé une connexion profonde avec leurs parents. Lorsque les rires se transforment brusquement en larmes, les enfants vivent une sorte de catharsis, la libération d’émotions refoulées. Les parents ne devraient pas être agacés ou surpris de ce changement soudain, mais comprendre que leur enfant a besoin de libérer des émotions d’origines variées, qui ont été contenues jusqu’à ce qu’elles puissent finalement s’exprimer dans un cadre aimant et sécurisant.

	« Nous oublions souvent que les enfants apprennent mieux quand ils sont heureux. »

- Dr Lawrence J. Cohen (p. 92)


Lorsque les rires se transforment en larmes, réconforter l’enfant et le prendre dans ses bras est la meilleure chose à faire. Ces émotions intenses sont importantes, mais les parents ne doivent pas oublier qu’elles n’ont peut-être aucun rapport avec ce qui a pu se passer juste avant.

 Aller au contact
Un autre aspect important du jeu est la bagarre. De nombreux parents sont mal à l’aise avec l’idée de lutte ou d’autres formes de bagarre. La bagarre peut pourtant procurer un contact physique et une forme de connexion essentiels, et elle peut être l’occasion d’une compétition saine entre le parent et l’enfant.

La bagarre nécessite des règles pour s’assurer que tout le monde s’amuse et que personne ne se blesse. Si une règle est enfreinte, les parents devraient en profiter pour parler à leurs enfants des sentiments et des limites. Il faudrait généralement laisser les enfants gagner, et interdire les chatouilles qui peuvent donner une impression d’impuissance et de vulnérabilité. Faites en sorte que les bagarres soient source de confiance en soi, de connexion et d’autonomisation.
	« Il existe deux signes qu’une bagarre se passe bien : d’une part les rires, d’autre part la sueur, l’effort et l’épuisement. »

- Dr Lawrence J. Cohen (p. 98)




D’autres formes de jeu actif ont également leurs bienfaits. Courir, se balancer, grimper sont des activités importantes pour le développement et le bien-être de l’enfant. Par exemple, ces jeux aident les enfants à apprendre à se calmer seuls. Jouer et faire semblant peut améliorer la coordination motrice et la maîtrise de soi. Pour aider un enfant à augmenter sa capacité d’attention, les parents peuvent laisser leur enfant courir et sauter à la corde au cours d’un jeu auquel ils jouent ensembles.

Les parents doivent trouver l’équilibre entre la sécurité et le besoin d’aventure et d’exploration de leur enfant. Ils doivent pour cela laisser l’enfant exercer son propre jugement, tout en restant à une distance qui permette de le surveiller en toute sécurité.
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Les jeux violents et agressifs, notamment ceux impliquant des copies d’armes à feu, peuvent inquiéter les parents et les inciter à intervenir. Ces jeux sont pour les enfants une façon d’apprivoiser leur propre agressivité. Ils sont aussi utiles pour comprendre ou « digérer » certaines choses vues à la télévision ou en réalité. 

Si les parents sont inquiets de l’attirance de leur enfant pour les armes, ils devraient prendre conscience que transformer un objet du quotidien - tel qu’un bâton -  en pistolet ou en épée est une expression de leur créativité, et une exploration préférable au jeu avec une imitation réaliste d’une arme. Après tout, le bâton qui était un pistolet pourra devenir quelques minutes plus tard un marteau ou une pelle, alors qu’un pistolet en plastique sera toujours un pistolet.

De plus, bannir ou limiter les jeux violents sera généralement peu efficace : les enfants y joueront simplement quand leurs parents ne regardent pas. Il est donc préférable que les parents se joignent au jeu. Ainsi, ils peuvent superviser et guider le jeu vers une autre direction si besoin. Par exemple, si un enfant plante une épée imaginaire dans le ventre d’un de ses parents, celui-ci devrait se laisser tomber pour voir si l’enfant vient l’aider à se soigner. Les parents peuvent également faire semblant d’avoir été touchés par une balle de pistolet très spéciale qui oblige la « victime » à faire des câlins et des bisous. Ce sont deux façons de modifier un jeu violent pour le rendre drôle ou en faire une occasion d’exercer son empathie.
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Le pouvoir de l’imagination

Pour les enfants qui manquent de confiance en eux, faire semblant peut être un outil très efficace. Les jeux de rôle qui mettent l’enfant dans une position de pouvoir et de responsabilité (par exemple jouer un super héros, une reine, un professeur) peuvent l’aider à regagner la confiance qu’il a peut-être perdue. Inverser les rôles – laisser l’enfant jouer le rôle du parent – peut aussi aider l’enfant à ne plus se sentir impuissant.

Ecouter des histoires est aussi une façon efficace pour l’enfant de se connecter à ses parents et de se remettre de certaines blessures subies dans le passé. Des histoires symboliques peuvent être racontées pour encourager l’enfant ou l’aider à se sentir mieux. Par exemple, les parents peuvent raconter l’histoire d’une petite fille qui trouve le courage de traverser en bateau une rivière dangereuse, à un enfant qui n’ose pas essayer d’obtenir le rôle principal dans le spectacle de l’école
	« En jouant avec eux, nous pouvons aider les enfants à redécouvrir leur propres histoires, leurs propres personnages, leur propre source de jeux d’imagination. »

- Dr Lawrence J. Cohen (p. 128)




Les enfants peuvent également tester leurs sentiments et reconstruire leur confiance en eux en racontant leurs propres histoires. Que les parents racontent des histoires ou que les enfants racontent les leurs, qu’elles soient vraies ou inventées, le résultat peut être excellent.
Laisser l’enfant diriger
Une chose essentielle lorsque vous jouez avec vos enfants est de les laisser diriger le jeu. Certes, les parents doivent parfois intervenir pour guider une activité, mais en général ils devraient suivre l’initiative de leurs enfants – jouer au jeu auquel leurs enfants veulent jouer, et de la manière dont ils veulent y jouer.

Les parents doivent garder les yeux et les oreilles grand ouverts lorsqu’ils jouent avec leurs enfants. Chaque indice verbal ou non verbal peut être perçu comme un moyen pour l’enfant d’exprimer quelque chose d’important. N’oublions pas que la plupart des enfants ne partagent pas leurs besoins les plus profonds de manière directe. Si les parents jouent avec leurs enfants en étant proches d’eux et attentifs, ils peuvent deviner de quels besoins leurs enfants tentent de leur faire part.
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Laisser un enfant mener le jeu implique que les parents disent très souvent « oui » à leur enfant, ce qui peut être un changement important pour de nombreux parents. Lorsqu’ils ont accepté de jouer, les parents doivent donc entrer dans ce temps de jeu en y engageant toute leur attention et tout leur enthousiasme – et mettre de côté leur habitude de répondre automatiquement « Non ! » ou « Ne fais pas ça ! »
Par exemple, si un enfant essaie de résoudre un problème, les parents devraient éviter de lui montrer comment faire ou de lui dire que sa solution ne fonctionnera pas. Les enfants ont besoin de chercher et de trouver seuls leurs solutions, avec un minimum d’aide. Lorsqu’ils jouent, les parents devraient s’assurer de la sécurité de leurs enfants sans être constamment sur leur dos. Laissons les déployer un peu leurs ailes.

Jouer en tête à tête et sans interruption

Pour se connecter réellement avec leur enfant, les parents auront besoin de prévoir des moments dédiés au jeu en tête à tête. Cela implique une absence d’interruptions et de distractions : pas de télévision allumée, pas de linge à plier, pas de réponse aux appels téléphoniques. Le but est de se connecter avec l’enfant en jouant au jeu de son choix.
Une heure semble une bonne durée pour ce temps de jeu. Cependant, certains parents préféreront commencer par 15 minutes avant d’augmenter progressivement la durée. Les parents auront besoin après ces temps de jeu de remplir leurs propres réservoirs affectifs, par exemple en partageant leur expérience avec d’autres parents.
	« Le fait que vous acceptiez de jouer avec vos enfants à ce qu’ils veulent – même aux Barbies, à la guerre ou aux Legos – est très important à leurs yeux. Le fait de leur offrir votre entière attention, sans répondre au téléphone ni préparer le dîner, est encore plus important »

- Dr Lawrence J. Cohen (p. 161)


Il arrive que les parents aient besoin de prendre en charge le temps de jeu, par exemple en incitant un enfant un peu réticent à jouer à un jeu donné pour mettre les choses en route. Cependant, si le parent prend l’initiative, il se peut que l’enfant l’ignore ou refuse de jouer. Certains enfants punissent ainsi leurs parents qui étaient trop occupés pour jouer plus tôt avec eux. Dans ce cas, les parents devraient persister jusqu’à obtenir la connexion entre eux qui soignera cette blessure.
Guider les enfants au cours du jeu

Lorsque les enfants ont besoin d’encouragements pour surmonter certaines craintes, les parents peuvent les aider par petites étapes ludiques jusqu’à atteindre leur objectif. Par exemple, un enfant qui a peur de monter sur une cage à écureuils aura peut-être besoin que ses parents lui montrent comment grimper, et lui proposent de rester près de lui quand il y grimpera pour la première fois. Pour des peurs plus intenses, les étapes devront être plus petites. Si un enfant refuse même de s’approcher d’un toboggan, la première étape pourrait être simplement de s’asseoir avec un de ses parents pour regarder les autres enfants descendre le toboggan. L’étape suivante serait de se tenir près du toboggan en tenant la main du parent.
Pour concevoir un plan d’action qui aidera l’enfant à vaincre sa peur, les parents devront réfléchir à ce qu’ils peuvent attendre de leur enfant sans aller trop loin. La patience est également indispensable.

	Un temps de jeu est réussi quand…


	… les parents en perçoivent les effets positifs par la suite
	… les parents se sentent plus en confiance pour jouer
	… les enfants continuent de réclamer des temps de jeu


Les parents peuvent également guider le temps de jeu en introduisant des thèmes. Ils peuvent par exemple utiliser des peluches pour jouer des situations similaires à celles que pourrait rencontrer leur enfant qui s’apprête à entrer à l’école maternelle.  Il se peut que les enfants aient déjà entamé un jeu dont le thème fait écho à ce qui se passe actuellement dans leur vie. Ainsi, quand un enfant veut jouer à la princesse que personne n’aime, les parents pourraient jouer le rôle de quelqu’un qui aime la princesse.
Les enfants n’apprécieront peut-être pas le thème suggéré par leurs parents,  veillez donc à ce que cela reste amusant pour tout le monde.

Emotions violentes et crises

Le jeu peut parfois engendrer des sentiments très forts de la part des parents ou des enfants. C’est une bonne chose que de tels sentiments soient libérés, et les parents doivent se sentir prêts à accueillir les émotions violentes qui pourraient se manifester. Lorsqu’un enfant pleure longtemps après une petite blessure, il ne pleure pas seulement à cause de son bobo. Il a probablement emmagasiné beaucoup d’émotions qu’il a besoin d’exprimer. Au lieu d’essayer de le faire taire et de lui demander de masquer une fois de plus ses sentiments, les parents devraient plutôt prendre l’enfant dans leurs bras et le laisser pleurer.
En ce qui concerne les pleurs, les parents ne devraient jamais laisser un enfant pleurer seul. Pleurer sur l’épaule de quelqu’un fait toujours du bien. Mais une personne, et en particulier un enfant qu’on laisse pleurer seul peut finir par penser qu’elle sera toujours seule pour traverser les moments difficiles de sa vie.
« Avant de devenir capables de parler de leurs sentiments plutôt que de frapper quelqu’un ou de s’écrouler en sanglots, les enfants doivent apprendre à exprimer leurs sentiments par le jeu»
Dr Lawrence J. Cohen (p. 230)
Les crises sont particulièrement fréquentes chez les enfants à qui leurs parents ne disent jamais non. Les enfants repoussent les limites données par leurs parents pour exprimer leur frustration : ainsi un enfant qui a peu de limites aura peu d’occasions d’exprimer ses sentiments refoulés. Il aura donc d’autant plus d’émotions à libérer lorsque se présentera une chance de repousser des limites.

En essayant de comprendre ce que leur enfant essaie d’exprimer par ses crises, les parents sauront mieux quoi faire pour les éviter. Parfois, la meilleure façon pour un enfant de libérer ses émotions sera de faire une crise, auquel cas les parents pourraient envisager de le laisser en faire une de temps en temps. Mais la plupart du temps, soit les parents cèdent à l’enfant pour mettre fin à la crise, soit ils s’opposent fermement à ce que souhaite l’enfant, ce qui provoque la crise. La solution se trouve souvent entre les deux.
Une autre piste pour limiter les crises est de d’identifier les situations qui les déclenchent. Si les parents arrivent à identifier ces situations, ils arriveront peut-être à éviter les crises.  Par exemple, si Susie fait une crise à chaque fois qu’elle doit partir du parc, leurs parents pourraient introduire dans un jeu la bonne façon de réagir lorsqu’on quitte le parc. Ou encore, ils pourraient dire « Faisons une crise tout de suite avant d’aller au parc, ce sera fait ! ». La réaction de l’enfant pourrait être de sourire et faire semblant de faire une crise.

[image: image5]
Les parents doivent garder à l’esprit que lorsque leurs enfants se conduisent mal, ils expriment des émotions. En leur donnant l’occasion d’exprimer ces émotions au cours du jeu, on pourra donc limiter ces explosions de colère. Aider les enfants à comprendre leurs émotions et non à les cacher peut aussi limiter les crises.
Prenons par exemple la colère, qui cache si souvent d’autres émotions comme la peur ou la douleur. Si un enfant a besoin d’alternatives pour exprimer ces émotions, il peut frapper un oreiller ou aller crier dehors. Si sa colère s’exprime de manière dangereuse pour les autres telle que des coups, l’enfant devrait être tenu tendrement mais fermement jusqu’à ce qu’il soit calme. Pour faire face à un enfant en colère, les parents doivent rester calmes car leur propre colère est contre-productive.
Contre la peur et l’anxiété, on peut utiliser des activités ludiques et artistiques telles que la danse, le chant ou la peinture.

La discipline ludique

Les comportements indésirables arrivent généralement lorsque l’enfant se sent déconnecté, et peuvent donc être évités en reconstruisant la connexion parents/enfant par le jeu. Néanmoins, si l’enfant a fait quelque chose qui nécessite de prendre des mesures disciplinaires, mieux vaut demander une rencontre qu’isoler l’enfant – ce qui ne fera qu’aggraver son sentiment d’isolement et de déconnexion. A l’inverse, une rencontre demandée par le parent ou l’enfant encourage à se reconnecter.
Lorsqu’une rencontre est demandée, les parents et l’enfant se retrouvent sur le canapé ou tout autre endroit choisi, et tout peut arriver. Les parents peuvent discuter de comportements qui seraient préférables, l’enfant peut donner une explication ou des excuses. Il peut même y avoir des rires lorsque que la connexion se reconstruit. Ce type de rencontre permet aux parents et à l’enfant de faire face ensemble à la situation et les encourage donc à coopérer.
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Si les punitions encouragent les enfants à obéir, leur parler de ce qu’ils pourraient faire la prochaine fois leur apprend à mieux évaluer les situations et leur permet de mieux se comporter. La meilleure façon pour les parents d’encourager leurs enfants à bien se comporter et à coopérer est de fixer des limites claires qui sont valables pour tous les membres de la famille. Refuser d’isoler un enfant n’est pas synonyme de laxisme. Il s’agit de prévenir les comportements indésirables par la connexion parents/enfant, la communication et la clarté des limites.
« En prenant du recul sur la question de la discipline et du comportement des enfants, on se rend compte que la proximité, le jeu et la compréhension des sentiments sont de meilleures options que les punitions, la modification comportementale ou le laxisme»
Dr Lawrence J. Cohen (p. 232)
Le parentage ludique peut demander beaucoup d’énergie, les parents auront donc besoin pour y parvenir de prendre du temps pour se reposer et recharger leurs propres batteries. Les parents auront également du mal à se connecter avec leurs enfants s’ils se sentent isolés, impuissants ou tout simplement épuisés. Parler avec d’autres parents peut être une aide précieuse lorsque les choses deviennent difficiles. Après tout, des parents qui se sentent bien sont de bien meilleurs partenaires de jeu pour leurs enfants. Et de la même manière que le jeu aide les enfants à se sentir connectés, en sécurité et aimés, les parents peuvent retirer les mêmes bénéfices du parentage ludique. 
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Un jeu « physique » apporte à l’enfant…
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une plus grande capacité d’attention








une meilleure maîtrise de soi








Que faire face à un jeu violent ?








Y jouer avec vos enfants








Le rendre drôle





Encourager l’empathie avec les « victimes »





Rejouer ou discuter des événements violents vus à la télévision, aux informations ou dans la réalité





Laisser les enfants mener le jeu








S’amuser








Se mettre à leur hauteur








Leur offrir toute notre attention








Un temps de jeu privilégié








Qu’est ce que l’enfant essaie d’exprimer ?





L’enfant se sent-il mieux et plus en confiance après une crise ?





Quelle est la réaction habituelle des parents face à la crise ?





Quelles techniques ont-ils essayées pour mettre fin aux crises ?





Les crises sont –elles déclenchées par une situation récurrente ?





L’enfant se conduit mal





Les parents respirent un grand coup





Les parents ou l’enfant demandent une rencontre








Les parents et l’enfant se reconnectent





Les parents évitent de futurs comportements indésirables











